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      — Pour sa défense, dit Dakota, il m’a quand même demandé si j’avais eu un orgasme.

      Jamie pencha la tête, sa frange couvrant la moitié d’un œil, et haussa les épaules. Elle en avait sûrement marre d’entendre Dakota répéter la même histoire indéfiniment.

      — C’est tellement dommage. Il était vraiment mignon.

      Dakota devrait sans doute s’en vouloir de se faire autant d’espoirs chaque fois qu’elle allait à un rencard, mais ce n’était pas le cas. Elle croyait en l’amour, bordel. Et puis quoi, encore ?

      — Tu n’aurais peut-être pas dû aller aussi loin au premier rencard, fit remarquer Mac.

      — Je ne suis pas d’accord, rétorqua Dakota, les yeux fixés sur sa voisine. Il y avait une alchimie entre nous, c’était évident. Il était attiré par moi, et vice versa. Malheureusement, il a échoué là où d’autres hommes ont échoué avant lui. C’est peut-être ma faute, vous savez ? C’est peut-être moi le problème.

      — Tu n’es pas le problème, assura Jamie.

      — Qu’est-ce que tu en sais ?

      Jamie et Mac formaient un couple de rêve. Dakota était devenue amie avec elles quand elle avait rénové leur maison, où elles étaient installées en ce moment. Ça lui provoquait une vraie fierté professionnelle de venir ici, parce qu’elle pouvait savourer les fruits de son travail tout en passant du temps avec ses amies – et en écoutant leurs conseils relationnels.

      Jamie haussa à nouveau les épaules comme si la question de Dakota ne méritait pas de réponse.

      — À ce que j’ai entendu dire, à cause de toutes ces applis, le domaine des rencontres entre hétéros s’est transformé en vrai terrain miné, dit Mac. J’espère que tu ne te sens pas mise sous pression et obligée de coucher avec un homme dès le premier rencard parce que c’est ce qu’ils attendent.

      Dakota secoua la tête.

      — Crois-moi, je peux supporter toute la pression du monde. J’avais tellement envie de m’envoyer en l’air avec ce type, mais une fois qu’on s’est retrouvés au lit, c’était juste du crac-crac boum, merci au revoir, comme d’habitude.

      — Tu aurais dû lui donner un exemplaire de Elle d’abord..., dit Jamie avant de glousser à sa propre blague.

      — Je suis sûre que ça se serait très bien passé, répondit Mac en souriant à sa femme.

      — Je ne voudrais pas paraître blasée, reprit Jamie, mais tu sais qui n’a jamais ce problème ?

      — Oh, bébé, non, lâcha Mac avec un grognement. Ne le dis pas.

      — Mais c’est vrai, protesta Jamie, sa voix grimpant dans les aigus.

      — C’est bon, les filles. Pas la peine de me faire un dessin. J’ai bien conscience que le nombre d’orgasmes chez les couples du même sexe est bien plus élevé que parmi les couples hétérosexuels. Je l’ai lu dans le New York Times, moi aussi.

      Apparemment, c’était devenu un sujet populaire, développé dans de longs articles dans le supplément du week-end de nombreux journaux. Pour le bien que ça faisait à Dakota. Elle ne pouvait qu’être heureuse pour ceux qui l’entouraient. Pour Jamie et Mac. Pour ses voisines, Izzy et Leila. Et pour son ex-mari, Chase, et son partenaire masculin. Dakota était entourée de couples gays sexuellement satisfaits. Elle devrait peut-être traîner un peu plus avec ses amis hétéros. Ou déménager de la maison qu’elle partageait avec Chase et Corey, et quitter la rue où vivaient toutes ces lesbiennes à la vie sexuelle supérieure.

      — Tu devrais peut-être essayer, suggéra Jamie d’un ton détaché.

      — Essayer quoi ?

      Était-elle vraiment en train de suggérer à Dakota – de manière assez désinvolte – de sortir avec une femme ? Comme ça ?

      — Avec une femme plutôt qu’un homme.

      — Bébé, arrête, lança Mac en donnant un coup de coude dans le biceps de sa femme. Ne sois pas ridicule. Tu pourrais essayer avec un homme, toi ?

      — Je n’ai pas besoin d’essayer avec personne d’autre, encore moins un homme.

      — Si tu étais dans la situation de Dakota, précisa Mac.

      Même si ça ne l’aidait pas, c’était amusant d’écouter le baratin de Jamie et Mac. Dakota était juste venue pour évacuer la pression, parce qu’elle en avait grand besoin, et pas pour ce genre de sottises.

      — Je plaisante, dit Jamie avec un clin d’œil à Dakota. Tu le sais, hein ?

      — Je devrais peut-être vraiment le faire, se surprit à répondre Dakota. La dernière chose dont j’ai envie, c’est de rouvrir Tinder et de faire défiler une liste interminable d’hommes médiocres, en me préparant à une autre déception. Soit je tente avec une femme, soit je fais une pause.

      — Fais une pause, répondit Mac en hochant la tête. C’est sûrement la meilleure option.

      — Moi, je pense que tu devrais te lancer, insista Jamie en s’égayant. Du moment que tu es transparente sur tes intentions, qu’est-ce qui pourrait arriver de pire ?

      — Elle pourrait briser le cœur d’une pauvre lesbienne, répondit Mac.

      Dakota gloussa. Pas à l’idée de « briser le cœur d’une pauvre lesbienne », mais à cause de l’absurdité de la conversation.

      — Et quelles seraient mes intentions, au juste ? s’enquit-elle.

      — Des ébats agréables avec une autre personne, répondit Jamie. Ce n’est pas pour ça que quatre-vingt-dix-neuf pour cent des hommes utilisent ce genre d’applis ? Pourquoi pas toi ?

      — Parce que je suis une femme ? suggéra Dakota.

      — Et si on jetait juste un œil ? proposa Jamie en haussant les sourcils si haut qu’ils disparurent sous sa frange.

      Elle se frotta les mains.

      — Pour voir ce qu’il y a en stock ?

      — Tu as l’air bien trop enthousiaste, bébé, fit remarquer Mac en passant un bras autour des épaules de Jamie.

      — Tu n’es pas curieuse ? s’enquit cette dernière en regardant sa femme dans les yeux.

      Elles étaient peut-être en train de transformer ça en préliminaires pour ce qui serait sans doute une excellente nuit de passion plus tard. Du genre que Dakota aurait bien aimé connaître aussi – le genre de nuit qu’elle pourchassait en vain depuis trop longtemps, pour être parfaitement honnête.
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        * * *

      

      — Tu es encore sur Tinder ? demanda Nico à Jack. J’ai besoin que tu surveilles cette porte, partenaire.

      Jack leva les yeux au ciel. Après toutes les heures qu’elle avait sacrifiées à ce boulot, il lui reprochait de surfer innocemment sur son téléphone pendant la pause ?

      — Tu pourras faire une pause sur Tinder aussi, quand j’aurai fini, rétorqua Jack.

      — Je n’ai pas besoin d’une pause sur Tinder, répondit Nico en détournant lui aussi les yeux de la porte qu’ils surveillaient.

      Cette planque était sûrement un flop, de toute manière. Jack le sentait dans ses os. Le type qu’ils cherchaient ne se montrerait pas ce soir-là. Elle en était sûre.

      — Mais je comprends que ce soit intimidant, de passer autant de temps avec un homme heureux en mariage, ajouta Nico.

      — Une pause téléphone, dans ce cas, pour regarder des photos de ta charmante femme.

      Nico était le partenaire de Jack depuis presque trois ans, et elle avait encore du mal à croire qu’il avait une famille. Elle avait souvent été invitée chez Lorna et lui, et à chaque fois, elle était repartie très mal à l’aise, convaincue que leur bonheur conjugal était une sorte de ruse – que ce genre de prospérité était inatteignable, quand on était dans la NYPD.

      — Toi et ton Tinder, pff. Je ne comprendrai jamais.

      Tinder convenait tout à fait à Jack. Elle écarquilla les yeux. Nom d’une pipe. Tinder lui convenait même très bien, là, tout de suite.

      Elle siffla pour attirer l’attention de Nico.

      — Tu comprendras peut-être ça, dit-elle en lui montrant l’écran de son téléphone.

      — Oui, répliqua Nico en poussant un soupir très théâtral. Je comprends ça.

      Il fit un geste dédaigneux de la main.

      — Oublie, Russo. Cette femme est beaucoup trop bien pour toi.

      — C’est ce qu’on va voir.

      Jack s’empressa de faire glisser son pouce vers la droite. Elle découvrirait bientôt si cette femme sublime avait fait la même chose pour elle ou pas.

      — C’est sûrement un mannequin embauché pour booster leur algorithme, dit Nico comme s’il était soudain devenu expert en Tinder.

      — Dans ce cas-là, je m’apprête à avoir une conversation privée avec un mannequin, répondit Jack en montrant à nouveau son écran à Nico.

      It’s a match, était-il écrit.

      — On aura tout vu, répondit Nico avec un clin d’œil. Bonne chance à toi et ton mannequin, partenaire.

      — Il y a encore beaucoup d’étapes entre le match et le rencard, répondit Jack, son cœur faisant un petit bond dans sa poitrine.

      Nico avait sûrement raison sur une chose : même si elles avaient matché, la femme sur cette photo était trop bien pour elle. Mais si des années passées sur Tinder avaient bien appris quelque chose à Jack, c’était qu’il n’y avait rien de plus trompeur qu’une photo de profil sur une appli de rencontres. Cette femme, Nessie, d’après son nom Tinder, avait sûrement un diplôme en Photoshop. Quoi qu’il en soit, Jack était ravie. Elle avait envie d’envoyer un message à Nessie dès maintenant, mais il lui restait encore un peu de conscience professionnelle. Elle n’allait pas faire ça pendant qu’elle était en planque avec Nico. Ça lui donnerait quelque chose à attendre avec impatience, autre que les rediffusions de séries policières irréalistes à la télé.
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        * * *

      

      La photo en noir et blanc montrait une femme aux yeux sombres et maussades. Elle regardait l’objectif en biais, et ses cheveux noirs longs jusqu’aux épaules retombaient avec grâce sur son T-shirt blanc.

      — Pas mal, dit Dakota.

      — Je suis plus qu’agréablement surprise par ce qui est proposé, dit Jamie.

      — Tout ça est si superficiel, déplora Mac, bien que sa voix trahisse une note d’allégresse. C’est juste une photo. Qu’est-ce qu’un simple cliché peut t’apprendre ?

      — Eh bien, dit Jamie en examinant la photo qu’elles avaient fait glisser à droite quelques secondes plus tôt. Elle est plutôt sexy.

      — La femme sur cette photo est sexy. Je veux bien t’accorder ça, répondit Mac en prenant le téléphone des mains de Jamie pour lui lancer un regard noir. De très beaux cheveux. Des yeux sensuels. C’est sûr. Mais est-ce que c’est bien réel ?

      — Il n’y a qu’une manière de le découvrir, répondit Jamie en tendant la main vers le téléphone.

      Mac le lui rendit. Jamie le donna à Dakota.

      — Envoie-lui un message.

      — Je n’envoie jamais de message en premier, protesta Dakota.

      Elle n’avait jamais eu besoin de le faire. La photo de profil qu’elle avait mise sur Tinder rendait les hommes fous. Ses yeux bleus pétillants. Ses cheveux blonds coiffés en arrière. Tout juste ce qu’il fallait de décolleté alléchant.

      — Ce sera peut-être différent avec une femme, et ce n’est pas tout le but de cette expérience ? rétorqua Jamie.

      Dakota regarda son téléphone. L’excitation et l’appréhension firent une drôle de petite danse au fond d’elle. Qu’est-ce qu’elle fabriquait ? OK, ses rencards avec les hommes n’avaient été qu’une succession de déceptions. Mais elle avait peut-être juste joué de malchance. Sa photo de profil attirait peut-être le mauvais type de mecs. Son apparence l’empêchait peut-être d’obtenir ce qu’elle voulait vraiment. Mais qu’est-ce qu’elle voulait, au juste ? Comme si ce qu’avait suggéré Jamie était possible. Comme si tout ce que Dakota avait à faire, c’était changer de préférence sexuelle sur une appli de rencontres pour que les ébats excellents ne soient plus un lointain souvenir. Oui, c’est ça. Si seulement la vie était aussi simple.

      Dakota secoua la tête et posa son téléphone sur la table.

      — Oublions ça, OK ? Je suis mère, pour l’amour du ciel.

      — Quel est le rapport ? rétorqua Jamie, les yeux rivés sur Dakota.

      — Mes enfants ont déjà du mal à s’adapter à l’idée que leur père soit marié à un homme. Je ne vais pas me mettre à sortir avec des femmes pour faire une expérience.

      Même si les filles de Dakota avaient encaissé la nouvelle vie amoureuse de leur père bien mieux qu’elle.

      — C’est juste mon avis, intervint Mac, mais si tu devais sortir avec une femme, ne lui dit pas qu’elle est une expérience.

      — Mais c’en est une. C’est comme ça que Jamie a appelé ça, répondit Dakota, qui avait déjà balayé cette idée.

      — N’entraîne pas tes enfants là-dedans, lança Jamie en ignorant la dernière remarque de Dakota. Ils n’ont rien à voir dans cette histoire.

      Peyton et Aubrey étaient à un âge où elles se moquaient de savoir avec qui leur mère sortait ou non. Les filles de treize ans avaient tant d’autres préoccupations qui accaparaient leurs petits esprits fluctuants. Dakota en faisait l’expérience tous les jours. Jamie avait raison. Ses filles n’avaient rien à voir là-dedans.

      — Et si j’attendais qu’elle… commença Dakota avant de baisser les yeux sur son écran. Que J.R. m’envoie un message, et que j’improvisais ensuite ?

      — À toi de voir, répondit Jamie. C’est ta vie amoureuse.

      — Mais tiens-nous au courant des progrès éventuels, ajouta Mac avec un sourire rayonnant.

      Quand Dakota avait commencé à travailler sur leur maison avec elles – c’était Leila qui leur avait recommandé ses services architecturaux – Jamie et Mac lui avaient raconté comment elles s’étaient mises ensemble. Comme Dakota et Chase, elles s’étaient rencontrées à la fac, à cet âge où tout semblait encore possible. Aussi comme Chase et elle, Jamie et Mac avaient rompu à l’aube de la trentaine, mais pour des raisons différentes. Maintenant, elles avaient toutes deux la cinquantaine et étaient folles l’une de l’autre. La vie les avait réunies. Ça n’arriverait jamais pour Dakota et Chase, qui était désormais marié à Corey.

      — Je peux faire le premier pas, je suppose, céda Dakota.

      Elle ouvrit le tableau de bord des messages Tinder et se mit à écrire.

      
        
          
            
              
        Ravie de te rencontrer.

      

      

      

      

      

      Puis elle attendit.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE 2

          

        

      

    

    
      Comme Jack l’avait prédit, leur suspect ne s’était pas montré. Nico et elle avaient passé tout le reste de leur service à perdre leur temps dans la voiture. Ces heures d’ennui faisaient partie du boulot. La vraie vie n’était pas comme dans les séries policières, on n’attrapait pas un criminel à la fin de chaque journée. Le métier d’inspecteur était souvent plus frustrant que gratifiant, et pourtant Jack ne s’imaginait pas faire autre chose. C’était dans son ADN. Une affaire de famille. C’était son but dans la vie, même si elle n’était pas assez bête pour aller le crier sur tous les toits.

      Elle avait fermé son appli Tinder après avoir matché avec cette femme d’une beauté folle. Sinon, elle aurait regardé son téléphone toutes les trente secondes pour voir si elle avait reçu un message, et ce n’était pas un comportement digne d’une inspectrice.

      Maintenant, elle était chez elle, dans son appartement douillet – minuscule, autrement dit, en jargon immobilier – à la limite entre Brooklyn et le Queens. Elle retira ses chaussures, prit une bière et s’installa sur le canapé.

      Puis elle ouvrit l’appli et son pouls accéléra quand elle vit la notification.

      
        
          
            
              
        Ravie de te rencontrer

      

      

      

      

      

      Un message sans émoticône. Sans fioritures. Mais Jack pouvait s’en accommoder. Elle avait pas mal d’expérience dans ce domaine. Elle se mit à écrire en espérant que la Femme Sexy – ça sonnait tellement mieux que Nessie, qui lui faisait penser au monstre du Loch Ness – avait envie de bavarder.

      
        
          
            
              
        Pareil. Comment ça va ?

      

      

      

      

      

      Elle ne reçut pas de réponse aussitôt. Ça devait vouloir dire que la Femme Sexy n’était pas tout le temps collée à son téléphone. Qu’elle avait une vie. Ou un boulot prenant ; peut-être qu’elle travaillait le soir. D’une certaine manière, c’était ce qu’il y avait de plus drôle, avec les rencontres Tinder. Tout ce qu’elle avait, c’étaient quelques photos et une courte biographie. Celle de la Femme Sexy disait juste : New York dans la peau.

      Rien de plus. De toute évidence, elle n’avait pas envie de trop en révéler sur elle. Il y avait une deuxième photo d’elle, tout aussi glamour, où elle portait un costume élégant et des boucles d’oreille en diamant. Jack pouvait au moins en déduire que la Femme Sexy aimait prendre soin de son apparence et être un peu bling-bling. Et qu’elle adorait New York. Jack aussi était née et avait grandi dans cette ville. Elles avaient au moins ça en commun, parce que Jack n’était pas du genre à porter des bijoux ostentatoires ou des vêtements de luxe. Le mieux qu’elle pouvait s’offrir avec son salaire, c’étaient des pantalons de tailleur à prix abordable et de temps en temps, des chemises de bonne qualité.

      Jack avait adopté Tinder très tôt. Elle était déjà allée à son lot de rencards. Forcément, certains avaient été affreux, surtout au début, quand elle apprenait encore les ficelles. Après plusieurs années sur cette appli, Jack avait développé un sixième sens s’agissant de déterminer qui rencontrer dans la vraie vie et qui bloquer. Sa méthode n’était pas infaillible, mais elle se considérait plus ou moins comme une experte en Tinder.

      Son téléphone vibra dans sa main. Un frisson d’excitation la parcourut. Mais c’était juste un message de Nico.

      
        
          
            
              
        Lorna dit que tu devrais passer dîner chez nous ce week-end, au lieu d’aller à un autre rencard Tinder.

      

      

      

      

      

      Jack accepterait peut-être leur offre, si elle n’arrivait pas à organiser de rencard. Pour l’instant, elle avait cinquante pour cent de chances d’en décrocher un, mais ça allait bientôt changer. Son téléphone vibra encore. Cette fois, c’était un message de la Femme Sexy.

      
        
          
            
              
        Je vais bien, merci d’avoir posé la question.

      

      

      

      

      

      La Femme Sexy n’était donc pas très bavarde. Elle était sûrement nouvelle sur Tinder. Ou alors elle envoyait des messages à dix rencards éventuels en même temps. Ça pouvait paraître superficiel, mais avec ce genre de photo de profil, le nombre de personnes qui matchaient avec elle devait crever le plafond. Jack n’était sûrement qu’une prétendante parmi tant d’autres. Mais elle était prête à relever le défi. Elle envoya un autre message.

      
        
          
            
              
        Tu viens d’où, à New York ?

      

      

      

      

      

      
        
          
            
              
        Je vis à Brooklyn depuis quinze ans, mais j’ai grandi dans l’Oregon. Et toi ?

      

      

      

      

      

      
        
          
            
              
        J’ai grandi à Staten Island, mais je vis aussi à Brooklyn, maintenant.

      

      

      

      

      

      Elles s’échangèrent des messages purement informatifs pendant un moment, sans entrer dans les détails – on ne savait jamais à qui on parlait. Jack avait déjà fait ça des dizaines de fois – elle aurait pu effectuer cette phase initiale dans son sommeil. Elle prenait toujours garde de ne pas trop en révéler, même quand par le biais d’une sorte de magie virtuelle, elle sentait une petite étincelle se créer. Une graine de possibilité. Elle préférait ne pas faire traîner l’étape des échanges de messages trop longtemps, cependant. Elle avait appris à ses dépens qu’il valait mieux se rencontrer au plus vite.

      Elle apprit que la Femme Sexy était architecte, qu’elle avait trente-six ans et qu’elle vivait à Brooklyn. C’était tout ce qu’elle avait besoin de savoir avant de passer à l’étape suivante. Organiser un rencard.
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        * * *

      

      Rien qu’échanger des messages avec une femme plutôt qu’un homme semblait différent à Dakota. Sans doute parce que c’était nouveau, et peut-être un peu illicite. Dakota avait le sentiment qu’elle ne devrait peut-être pas faire ça. Que ce n’était pas très juste pour J.R. Elle voulait se montrer honnête – sans qualifier ça d’expérience de but en blanc – mais elle ne pouvait pas l’être trop, pas alors qu’elles ne faisaient que s’échanger des informations vagues.

      Quelle femme saine d’esprit aurait envie de la rencontrer si elle disait la vérité ? Une en manque de sexe, peut-être. Dakota gloussa à cette idée. Mais c’était l’une des raisons pour lesquelles, tout à l’heure, chez Mac et Jamie, elles s’étaient toutes mises d’accord pour dire que J.R. pourrait convenir. C’était écrit noir sur blanc dans sa bio : Je ne cherche rien de sérieux.

      Dakota mourait d’envie de demander à J.R. comment les gens réagissaient à ça, en général. Si elle avait écrit un truc pareil dans sa biographie en laissant ses préférences sur les hommes, elle se serait retrouvée submergée de photos de pénis. Elle était curieuse de découvrir comment réagissaient les femmes à ce type de déclaration. Somme toute, elle était assez intriguée pour avoir envie de rencontrer J.R.

      Au bout du compte, elles allaient juste passer un peu de temps l’une avec l’autre, dans un lieu public. Qu’est-ce qui pourrait arriver de pire ? Elles pourraient ne pas s’entendre. Ou bien Dakota pourrait changer d’avis sur tout ça – ce qui était très peu probable. Ou alors, J.R. pourrait jeter son verre au visage de Dakota quand elle lui avouerait qu’elle venait tout juste d’élargir ses paramètres de recherche pour inclure les femmes, et que J.R. était la toute première femme avec qui elle sortait. Il y avait peu de chances pour que rien de tout ça ne se produise. Dakota allait peut-être passer une soirée agréable avec cette femme qui ne cherchait rien de sérieux. La seule manière de le découvrir, c’était en organisant un rencard. Alors c’est ce qu’elle fit.

      Dakota et J.R. acceptèrent de se rencontrer dans un bar à vin à Park Slope, parfait pour un premier rendez-vous – c’était ce que disait leur site. Ils s’arrêtèrent sur samedi, à savoir dans seulement deux jours. Qu’est-ce qu’elle allait bien pouvoir faire en attendant ?

      Pendant une fraction de seconde de folie, Dakota envisagea de monter se confier à Chase, avant d’aussitôt se raviser. Elle ne savait pas du tout comment il réagirait, et elle avait déjà assez d’inconnues comme ça dans sa vie. Par chance, Dakota était mère de deux enfants, et avait un travail prenant. Alors elle fit comme d’habitude. Elle mena sa vie en faisant semblant de ne pas être une femme qui allait à un rencard Tinder ce week-end.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE 3

          

        

      

    

    
      Jack était en retard. C’était l’histoire de sa vie. Elle espérait arriver en premier, histoire de repérer les lieux et de s’imprégner de l’ambiance avant que la Femme Sexy arrive.

      Quand elle ouvrit la porte du bar, son regard fut aussitôt attiré vers un coin précis. Vers cette table près de la fenêtre où une femme au physique spectaculaire, aux cheveux blonds coupés court, triturait le pied de son verre à vin.

      Dans la plupart des situations, Jack était incapable d’éteindre son cerveau d’inspectrice. Les seules fois où elle ne se sentait pas policière, c’était peut-être quand son esprit était suffisamment distrait par une femme canon au lit à côté d’elle – et c’était l’une des raisons de sa présence ici. Jack avait décidé depuis longtemps qu’elle voulait une vie dénuée d’engagements émotionnels, mais elle était une femme au sang chaud qui avait besoin de quelques parties de jambes en l’air de temps en temps, tout simplement. C’était à ça que servait Tinder.

      Elle était certaine que la femme qu’elle avait repérée était la Femme Sexy – ou Nessie. Non seulement parce qu’elle ressemblait vraiment à sa photo – oh, miracle ! – mais aussi à cause de son langage corporel, cette nervosité laissant deviner qu’elle attendait son rendez-vous. Les épaules un peu voûtées. Tapant du pied. Les yeux rivés à la porte.

      La Femme Sexy remarqua Jack. Leurs regards se croisèrent. Jack tenta de contenir un sourire stupide – elle avait déjà gagné à la loterie des rencontres, ce soir-là, ce qui était ridicule, parce qu’elles n’avaient pas encore échangé un seul mot.

      La Femme Sexy se laissa glisser de son tabouret et étira les lèvres en un sourire chaleureux.

      — J.R ?

      Elle pencha la tête et une mèche de cheveux retomba en avant. Elle la replaça du geste le plus suave que Jack avait jamais vu.

      Nom d’un chien. Qu’est-ce qui lui prenait ? Jack prit une inspiration et hocha la tête.

      — En chair et en os, mais appelle-moi Jack… le diminutif de Jacqueline.

      D’habitude, elle était si douée pour dissiper la gêne de ces premiers instants. Le sens du contact, c’était le gagne-pain de Jack – mais pas ce jour-là, apparemment. Pour une raison inexplicable, elle tendit la main tout en pinçant les lèvres, ce qui dut la faire ressembler à une idiote.

      — Je suis Dakota, se présenta la Femme Sexy.

      Son sourire redoubla d’éclat. Elle approcha, posa les mains sur les épaules de Jack et, en serrant avec délicatesse, vint déposer un baiser léger sur sa joue.

      — Ravie de te rencontrer dans la vraie vie.

      Jack prit une grande inspiration et s’efforça de se ressaisir. Elle s’installa sur la chaise en face de la Femme Sexy – Dakota.

      — Désolée pour le retard, dit-elle.

      Elle ne comptait pas commencer par un mensonge en prétendant que ce n’était pas dans ses habitudes.

      — Tu attends là depuis longtemps ?

      — Juste assez pour avoir bu quelques gorgées de vin. Je peux t’offrir quelque chose ?

      — Je vais prendre la même chose.

      Le rythme cardiaque de Jack ralentit. Son stress se dissipa. Elle redevint elle-même.

      — Merci.

      Dakota n’eut qu’à jeter un coup d’œil vers le bar pour qu’un serveur s’empresse d’approcher. Elle avait clairement cet effet envoûtant sur tout le monde, pas juste Jack. Dakota était même plus séduisante en vrai que sur ses photos Tinder. C’était une première.

      — Où à Brook… commencèrent-elles en même temps.

      Jack gloussa ; Dakota fit pareil. Des fossettes apparurent sur ses joues. Oh, bon sang. Jack fit signe à Dakota de répondre en premier.

      — Cobble Hill, dit-elle. Et toi ?

      — Williamsburg.

      Un serveur arriva avec le vin de Jack. Elle avait bien besoin d’une grosse gorgée. Avant de se l’accorder, elle leva son verre.

      — À notre premier rencard, dit-elle.

      Jack n’en avait pas souvent de deuxième. Ce n’était pas pour ça qu’elle était sur une appli de rencontres. Mais ce n’était pas une très bonne manière d’entamer la conversation.

      — Ce qui est sûr, c’est que c’est mon premier rencard avec un flic, répondit Dakota. Et avec une…

      Elle s’arrêta au milieu de sa phrase.

      — Désolée. Rien, reprit-elle en rivant les yeux sur son verre.

      — Je ne voudrais pas me montrer indiscrète, mais je suis inspectrice, après tout, répondit Jack en inclinant la tête. Ça fait partie de mon métier, d’être curieuse.

      Et de faire des rapprochements, mais elle n’avait pas beaucoup d’infos à se mettre sous la dent pour l’instant.

      — Je promets de te le dire plus tard, dit Dakota en reposant son verre. Apprenons à nous connaître un peu mieux, d’abord.

      Un demi-casse-tête. Ça lui plaisait assez.

      — Marché conclu.

      — Alors, à quoi ressemble une journée de la vie d’une inspectrice du NYPD ?

      — Ce n’est pas comme à la télé, je peux te le dire.

      Jack avait bien conscience que c’était sa bête noire. Si seulement elle pouvait allumer sa télé sans se voir jeter au visage deux inspecteurs blagueurs et à la gâchette facile, de temps en temps.

      — Ce sont de longues heures passées à suivre des pistes qui ne mènent nulle part, mais je n’échangerais ça contre rien au monde.

      La profonde fierté que Jack éprouvait de faire ce métier était toujours difficile à exprimer en mots – quel que soit le nombre de premiers rencards où elle était allée et tout l’entraînement qu’elle avait.

      — C’est prenant, stressant, et je ne rentre jamais chez moi à l’heure.

      Personne n’était là pour s’en rendre compte, de toute façon.

      — Mais je vis tellement d’aventures, en servant les habitants de New York.

      Même si ces mots la firent grimacer un peu, cette réplique avait joué en sa faveur de nombreuses fois.

      — J’ai de sacrées histoires à raconter.

      Dakota ne répondit rien. Elle se contenta de regarder Jack en plissant les yeux. Elle serait peut-être encore plus casse-tête qu’elle l’avait cru au départ. Mais s’il y avait bien un domaine dans lequel Jack était douée, c’était pour supporter les silences gênants. Avoir la patience de laisser l’autre parler en premier. Ça pouvait vous en apprendre beaucoup sur quelqu’un.

      — C’est à cause de ton boulot que tu as cette bio Tinder ? Que tu annonces clairement ne rien chercher de sérieux ? s’enquit Dakota.

      Elle n’était pas du genre à mâcher ses mots. Jack l’appréciait un peu plus à chaque minute qui passait.

      — C’est un frein, avoua Jack.

      — Je ne sais pas ce que ça dit de moi et de ma présence ici, mais OK, répondit Dakota avec un petit rire.

      — Que tu ne cherches rien de sérieux non plus ? suggéra Jack.

      Elle s’assura d’examiner le visage de Dakota en attendant sa réponse.

      — C’est vrai. Dans un sens, répondit Dakota avec un profond soupir. Tu es parfaitement honnête dans ta bio, et ça me plaît. Je peux être honnête, moi aussi ?

      — Non, je préférerais que tu me racontes des mensonges vicieux toute la soirée, répondit Jack avec un sourire qui la faisait sûrement paraître bien plus assurée qu’elle ne l’était.

      Dès l’instant où elle était entrée dans ce bar et avait posé les yeux sur Dakota, ça lui avait semblé différent de tous les autres rencards où elle était allée. Tout un éventail de possibilités défila dans sa tête. Dakota était-elle un agent des affaires internes sous couverture, qui enquêtait sur Jack pour une raison qu’elle ignorait ? Ou était-elle vraiment un mannequin embauché par Tinder – non, c’était une idée trop ridicule pour l’envisager.

      Dakota lui rendit son sourire, exhibant ses fossettes.

      — C’est mon premier rencard avec une femme.

      Les fossettes sur ses joues s’effacèrent bien vite.

      — Ah. OK.

      Ça ne posait pas de problème à Jack. Ce n’était pas la première fois qu’elle sortait en rencard avec une possible lesbienne tardive.

      — J’apprécie ton honnêteté, moi aussi, répondit-elle en adressant un sourire rassurant à Dakota. Ce n’est pas grave. C’est à ça que sert Tinder. Faire un peu d’expériences de temps en temps.

      Ça ne dérangeait pas du tout Jack d’expérimenter avec quelqu’un d’aussi sexy que la femme assise en face d’elle.

      Dakota éclata de rire.

      — C’est drôle, que tu parles d’expérience. On m’a explicitement interdit d’appeler ça comme ça devant toi.

      — Quel autre nom tu pourrais donner à ça ?

      Les derniers résidus de stress s’évanouissaient du corps de Jack. Tout ça pourrait vraiment jouer en sa faveur.

      — Je ne sais pas, répondit Dakota, ses épaules se détendant un peu.

      Elle devait être soulagée de s’être libérée de cette information.

      — Qu’est-ce qui t’a poussée à décider d’essayer… d’aller jouer dans l’autre équipe ?

      Jack pouvait le deviner sans mal, même si elle détestait être aussi cynique.

      — Je suis célibataire depuis des années et disons que j’ai connu un tas de rencards décevants, durant cette période.

      — Avec des hommes ?

      — Oui, répondit Dakota même si elle secoua la tête. Bon Dieu, je suis désolée. Je dois avoir l’air ridicule.

      — Ça n’a rien de ridicule, assura Jack en prenant son verre. C’est un signe d’intelligence, de tenter quelque chose de nouveau au lieu de s’acharner à retenter la même chose indéfiniment.

      Elle scruta Dakota par-dessus le bord de son verre.

      — Comment ça se passe, jusqu’ici ?

      — Le rendez-vous a commencé depuis dix minutes, et je dirais que c’est plutôt prometteur.

      Oooh. Une pointe de flirt. Jack adorait ça. C’était pour ça qu’elle passait autant de temps sur Tinder. Pour des moments comme celui-là.

      — Si je peux me permettre, qu’est-ce qui était aussi décevant, dans ces rencards auxquels tu es allée ?

      Dakota haussa les épaules.

      — Je crois que le genre d’homme que je cherche n’existe pas.

      — Et c’est quel genre ?

      — Un mâle bêta coincé dans un corps de mâle alpha, répondit-elle d’un ton songeur.

      — Je suis loin d’être une experte en hommes, mais d’après ce que j’ai pu comprendre, ce type d’homme ne manque pas.

      Mais qu’est-ce qu’elle en savait ? Elle avait bossé avec des hommes toute sa vie. Certains étaient des connards, d’autres des mauviettes. La plupart étaient quelque part entre les deux.

      Dakota poussa un soupir.

      — Pour être tout à fait honnête… commença-t-elle en croisant brièvement le regard de Jack. Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée, mais ton aura d’inspectrice doit avoir cet effet sur moi.

      — Continue, l’encouragea Jack.

      — Il se pourrait que je cherche une copie de mon ex-mari, admit-elle, avant de ricaner et de secouer la tête. Et ce serait vraiment ridicule de ma part de chercher ce type d’homme, vu qu’il est gay.

      — Sans déconner ?

      — Oh oui.

      — Raconte-moi tout, demanda Jack en posant les coudes sur la table et en se penchant en avant.
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      Qu’est-ce que Jack pouvait bien voir, quand elle la regardait ? Jack. Dakota appréciait le nom de la femme en face d’elle. Cette policière sexy ne ressemblait pas à une Jacqueline. Et bien que Jack ne semble pas aussi lustrée que sur sa photo de profil, elle avait vraiment l’air intéressante – et puis, ses yeux étaient vraiment expressifs. C’était tout ce que Dakota avait pu déterminer jusqu’ici. Inutile de commencer à se faire des idées, surtout en sachant qu’elle venait d’admettre maladroitement que son idéal masculin était gay.

      — Bien sûr, je ne cherche pas un homme gay, précisa-t-elle.

      C’était sans doute ironique, peut-être même un peu triste, mais Chase était l’amant le plus attentionné, et sûrement aussi le meilleur, qu’elle ait jamais eu de sa vie. Il était délicat, mais pas trop. Il prenait les commandes, mais pas trop. Et il avait un physique de rêve. Chase était parfait à tellement de niveaux. Excepté qu’il était gay.

      — Bien sûr, répéta Jack.

      — Traite-moi de superficielle, mais je suis attirée par les hommes séduisants.

      — Je ne pense pas que c’est superficiel du tout. J’ai un faible pour les femmes sexy, moi aussi, répondit Jack en lui adressant un sourire malicieux.

      Dakota aimait bien les petits flirts. C’était pour ça qu’elle était là, mais elle devait rétablir une vérité au risque que Jack se fasse des idées pas très gaies – sans mauvais jeu de mots.

      — Pour info, je n’ai plus de sentiments pour Chase. C’est le père de mes enfants et on est encore très proches.

      Elle ne devrait peut-être pas préciser qu’ils vivaient tous dans la même maison, bien qu’à un étage différent. Dakota ne se présentait vraiment pas sous un jour très favorable.

      — Des enfants, hein ? demanda Jack en écarquillant les yeux.

      — J’ai deux filles. Des jumelles. Elles viennent d’avoir treize ans.

      — Treize ans ? Sérieux ? s’étonna Jack, qui ne ressemblait soudain plus à une inspectrice chevronnée. C’est comment ?

      — La moitié du temps, elles sont comme chien et chat, mais l’autre moitié, elles s’allient contre moi, plaisanta Dakota.

      — Tu devais être si jeune quand tu les as eues.

      — Je sortais tout juste de la fac, répondit Dakota. Oui.

      — Waouh, lâcha Jack, l’air à court de mots.

      — Tu as des enfants ? demanda-t-elle par politesse.

      — Non, répondit Jack d’une voix ferme. Pas d’enfants. Ni d’ex-mari, ni d’ex-femme.

      Dakota garda les yeux rivés sur le visage de Jack pendant quelques instants. Les rouages de son cerveau tournaient à toute vitesse, c’était clair.

      — Je sais que ça fait beaucoup à digérer, dit Dakota en finissant son vin. Je ne partage pas autant d’infos à un premier rencard, d’habitude.

      — Dans ce cas-là, je suis honorée que tu me l’aies dit, répondit Jack, qui avait terminé son vin aussi.

      Dakota montra son verre vide.

      — Tu en veux un autre ?

      Ou tu en as assez entendu ? Elle ne posa pas cette question à voix haute.

      — Avec plaisir.

      Jack coinça sa lèvre inférieure entre ses dents avant de la laisser glisser lentement. Dakota se tourna vers le bar. Le même serveur que la première fois s’empressa d’approcher, comme s’il n’avait eu d’yeux que pour elle pendant tout ce temps. Elle demanda deux autres verres de vin et une bouteille d’eau.

      — Je peux te poser une question ? reprit Jack avant de marquer une pause, peut-être à dessein. Qu’est-ce que tu attends de ce rencard ? Sachant que quand tu as fait défiler mon profil à droite, tu savais que je ne cherchais rien de sérieux. Une discussion entre femmes ? Un petit flirt léger ? Ou autre chose ?

      Dakota laissa échapper le genre de gloussement qui était la spécialité de ses filles ados.

      — Je ne sais pas vraiment, pour être honnête. Je suis…

      À son grand soulagement, le serveur arriva avec leurs boissons, ce qui fit gagner un peu de temps à Dakota.

      — Ce type en pince pour toi, c’est un peu embarrassant, fit remarquer Jack.

      Dakota balaya cette phrase d’un haussement d’épaules. Elle était occupée à tenter de trouver une réponse satisfaisante à la question de Jack.

      — Tu ne t’en rends même pas compte, dit Jack en penchant la tête. Intéressant.

      Dakota était une femme séduisante – d’une beauté conventionnelle extrême, avait dit Chase un jour – avec des cheveux blonds auxquels la plupart des hommes étaient incapables de résister. Ça devait éveiller en eux une envie de flirter avec elle. Ça pouvait paraître blasé, mais Dakota y était habituée – et elle était devenue plutôt douée pour l’ignorer.

      — Je suis un peu trop occupée à essayer de répondre à ta question assez directe pour remarquer autre chose, rétorqua Dakota.

      — Je comprends, répondit Jack en souriant de plus belle. Tu n’es pas obligée de répondre si c’est trop direct pour toi. Je suis comme ça, parfois, mais on peut me rembarrer assez facilement.

      Dakota aimait bien Jack, mais elle n’était pas sûre d’être attirée par elle. Non pas qu’elle ne soit pas attirante – Chase l’aurait peut-être même qualifiée de beauté conventionnelle aussi, bien qu’avec ses cheveux noirs et ses yeux sombres, elle ne ressemblait pas du tout à Dakota – mais c’était une femme. Même si Dakota avait choisi de se placer dans cette situation, ça ne voulait pas dire qu’elle allait instantanément se sentir attirée par une autre femme. Elle n’était pas habituée à cette dynamique, à ces flirts subtils. À la facilité avec laquelle elle s’était confiée à cette inconnue. À rien de tout ça.

      — Et toi, qu’est-ce que tu attends de tes rencards Tinder ? demanda Dakota, lui retournant la question.

      Pourquoi pas ? C’était aussi à ça que servaient les rencards – expérimentaux ou pas.

      Jack lui sourit, exhibant ses dents blanches étincelantes.

      — Je suis du genre à rechercher les coups d’un soir. C’est ce que sous-entend ma bio Tinder.

      — Oh.

      Dakota ne pouvait pas faire comme si elle l’apprenait – niveau sous-entendu, celui-là était assez évident.

      — Tu ne fais jamais de deuxième rencard ?

      — Jamais, c’est un grand mot. J’ai déjà été à des deuxièmes rencards. J’ai eu des amies avec bénéfices, mais… dit Jack en secouant la tête. Il ne faut jamais longtemps avant que ça devienne trop compliqué. Je n’ai pas envie d’avoir à gérer tout ça.

      — Pourquoi pas ? l’interrogea Dakota.

      Autant qu’elle soit directe, elle aussi. Elles semblaient toutes les deux avoir le chic pour ça.

      — Parce que je ne veux pas de relation. C’est aussi simple que ça, répondit Jack avant de lever un doigt. Ne me demande pas pourquoi, s’il te plaît. Ça me regarde.

      Dakota fut surprise par la réponse défensive de Jack. Elle ne pouvait que supposer qu’elle avait de bonnes raisons de vouloir rester célibataire. Ça avait peut-être un rapport avec son métier de flic.

      — Désolée si ma réaction était trop forte, reprit Jack, mais il y a certaines choses dont je ne parle pas lors des premiers rencards.

      — On est ici depuis combien de temps ? demanda Dakota en faisant semblant de regarder sa montre. Même pas une demi-heure, et j’en sais déjà plus sur toi que sur tous les hommes de mes dix premiers rencards combinés.

      Les hommes adoraient parler d’eux, mais pour découvrir quelque chose de significatif sur eux, qui les rendait vulnérables et qui était vraiment fascinant, il fallait se lever tôt. Soit Dakota n’avait pas ce talent, soit la plupart des hommes ne se révélaient jamais. Sauf Chase. Elle avait aussi confié plus d’infos privées sur elle-même qu’en temps normal.

      — Je n’ai pas besoin de tout savoir.

      — Mais… commença Jack en se penchant à nouveau en avant. Tu n’as toujours pas répondu à ma question de tout à l’heure.

      — Je croyais qu’on s’était mises d’accord pour dire qu’elle était trop directe ? répondit Dakota en glissant un regard à Jack.

      La glace était bien brisée, entre elles. Attirance ou pas, elle commençait à se familiariser avec ce rencard et elle espérait qu’il durerait un peu plus longtemps.

      — Oups, j’avais oublié, répondit Jack en plongeant ses yeux dans ceux de Dakota. Pour info, et au risque de me montrer encore une fois trop directe, je comprends tout à fait pourquoi ce serveur n’arrive pas à décoller les yeux de toi. Il attend sûrement que je m’en aille pour tenter sa chance.

      Elle accompagna ces mots d’un sourire de travers – ça lui allait bien.

      Dakota pencha encore plus son corps en avant.

      — Je ferais mieux de m’assurer qu’il ne se fasse pas plus d’idées, alors.

      Tout ça prenait un tournant inattendu. Dakota n’était pas bien sûre de ce qui lui prenait, mais elle appréciait cette sensation.

      Jack joua le jeu. Elle réduisit le reste de la distance entre elles et rapprocha ses lèvres de l’oreille de Dakota.

      — Ça devrait suffire, murmura-t-elle.

      Son souffle était chaud sur la peau de Dakota, et pour la première fois ce soir-là, elle songea qu’elle pourrait vraiment avoir envie d’embrasser une femme, tout au moins – qu’elle pourrait avoir envie d’embrasser Jack

      — Et pour info… murmura Dakota d’une voix douce, en tournant la tête pour que ses lèvres soient à moins d’un centimètre de celles de Jack. Je n’ai pas envie que tu partes.

      — Dieu merci, putain.

      Jack s’attarda quelques secondes avant de reculer sa tête.

      — Peut-être, euh…

      Allait-elle vraiment faire ça ? Même si cette décision ne signifiait pas forcément qu’il arriverait autre chose plus tard. Elle avait encore beaucoup de décisions à prendre, ce soir-là, et elle comptait bien prendre son temps. Mais elle se sentait à l’aise, avec Jack. Leur relation était nouvelle, pour elle, dans le contexte d’un premier rencard. Ce n’était pas qu’une amitié détendue entre deux femmes. Jack avait clairement énoncé ce qu’elle voulait – sans plus de sous-entendus – et Dakota était encore là.

      — Quand on aura fini ce verre de vin, on pourra partir d’ici ensemble.

      — Ça me plairait beaucoup, répondit Jack.

      Elle regarda dans son verre de vin, avant de boire deux gorgées précipitées.

      Dakota sourit et fit pareil.

      — Avant qu’on s’en aille, et pour éviter la moindre gêne plus tard, ce serait possible qu’on aille chez toi plutôt que chez moi ?

      — Pas de problème, répondit Jack. Tes enfants sont chez toi ?

      — Elles sont avec leur père, mais Chase et moi partageons la même maison. On vit à des étages différents, mais les enfants ont tendance à aller et venir entre les deux.

      Encore une confession involontaire. Dakota aurait pu se contenter d’acquiescer à la question de Jack, ça aurait suffi. Ce n’était pas comme si elle lui avait montré son badge. Il s’agissait peut-être d’une réaction inconsciente, quand on était assise en face d’un flic.

      — Tu as divorcé de cet homme depuis combien de temps, déjà ? s’enquit Jack en plissant les yeux.

      — Sept ans.

      Et c’est lui qui a divorcé, songea Dakota.

      — On voulait rester proches pour les filles.

      — OK, répondit Jack en hochant la tête.

      — Ce n’est pas aussi compliqué qu’il y paraît. Chase et moi serions restés amis quoi qu’il arrive, et la maison était largement assez grande pour former deux appartements spacieux.

      Jack la regarda avec une expression que Dakota interpréta comme « est-ce que c’est la peine de poser la question ? »

      — Toi et ton ex-mari gay êtes encore bons amis ? Et il vit dans la même maison que toi ? résuma Jack en haussant les épaules. Pourquoi pas ? Quand on a bossé dans la NYPD toute sa vie, on a tout vu.

      Cette petite info n’était pas le genre de truc que Dakota révélait avant plusieurs rencards. Elle n’avait aucune raison de le dire à Jack. Pourtant, elle l’avait fait. Encore. Ce serveur enthousiaste avait-il mis quelque chose dans son vin pour la pousser à s’épancher ?

      — Ce que j’ai le plus de mal à imaginer, c’est la taille de cette maison. On est à New York. L’immobilier a un coût exorbitant. Pourtant, tu as réussi à transformer ta maison en deux appartements généreux, avec des chambres pour tes filles à chaque étage. Tu es quel genre d’architecte, pour pouvoir ajouter de l’espace par magie comme ça ? Tu dois être très demandée parmi les habitants de New York.

      — C’est juste une très grande maison.

      Dakota avait établi les plans pour le réaménagement de cette propriété, mais elle n’était pas responsable de sa taille. Elle n’était pas sûre que ce soit une bonne idée de divulguer cette information, mais Jack avait cet effet sur elle.

      — La famille de Chase est riche. Genre, pétée de fric, comme diraient les filles. C’est un Van Ness.

      Jack émit un sifflement entre ses dents. La plupart des New-yorkais connaissaient le nom Van Ness, et toute la richesse qu’il représentait.

      — Un ex-mari milliardaire et gay, récapitula Jack en faisant tournoyer le pied de son verre à vin entre ses doigts. Mais ce que je meurs vraiment d’envie de savoir, c’est comment tu as réagi quand Chase Van Ness t’a annoncé qu’il était gay ?

      Dakota leva une main.
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development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
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FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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